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Corpus 

Des groupes berbères furent présents sur le territoire hispanique dès l’Antiquité. Durant l’Antiquité, 

toute tentative d’établissement de Berbères en Espagne fut repoussée parce qu’elle se heurtait à un 

pouvoir fort sur la rive européenne du Détroit, pouvoir qui, sur la rive opposée, entretenait une force 

militaire non moins solide qui contrôlait des tribus plus ou moins soumises. 

Il n’est pas indifférent que les mentions historiques les plus anciennes d’une présence de Berbères dans 

la Péninsule soient celles de mercenaires, fonction que les Berbères exercèrent jusqu’à des temps très 

proches de nous presque tout au long de l’Histoire, exceptées les rares époques glorieuses où ces groupes 

ethniques réussirent à constituer des royaumes et des dynasties. Durant l’Antiquité classique, la présence 

de Berbères comme auxiliaires des armées romaines n’a guère d’impact culturel en raison de la profonde 

romanisation de l’Espagne et même du Nord de la Maurétanie. Cette romanisation gêna l’éclosion d’une 

identité berbère jusqu’à l’apparition de l’Islam qui incorpora à son tour les deux pays, mais il existait des 

groupes berbères insoumis qui ne reconnaissaient pas l’autorité de Rome et il existe des preuves concrètes 

de leur pénétration en Bétique. Les sources textuelles et épigraphiques permettent de reconnaître une 

première incursion au IIe siècle, peu de temps après la mort de Verus, en 169. Une seconde paraît avoir eu 

lieu vers l’an 175. L’une et l’autre étaient le fait de Maures de Tingitane qui disposaient donc 

d’embarcations pour franchir le Détroit […] 

À la fin d’avril 711 (raǧab 92), Tāriq ben Ziyād, probablement zénète lui aussi, commande une 

véritable expédition comptant 7 000 hommes auxquels s’ajoutent, peu après, 5 000 autres presque tous 

zénètes si on en croit les chroniques, mais parmi lesquels, il y aurait eu des métis, preuve d’un contact 

ancien avec les populations noires sahariennes. Cette expédition ouvre en grand les portes de l’Andalousie 

et rend possible l’établissement massif de tribus de provenances distinctes dans le territoire hispanique. 

La défaite du roi Rodrigue (19 juillet 711) fut suivie de la chute de la monarchie wisigothique. L’entrée 

des Berbères changea le cours latino-chrétien et hispano-wisigothique de l’histoire péninsulaire, mettant 

en place les fondements d’une culture arabo-islamique dans laquelle l’élément berbère, bien que non 

prédominant, conserva tout son dynamisme et contribua grandement à assurer l’identité et la spécificité de 

cette culture. 

Les tribus berbères qui traversèrent à plusieurs reprises le Détroit appartenaient aussi bien au Botr 

qu’aux Branès, mais ce sont surtout les Berbères du groupe Zénète qui participèrent à la conquête. 

Plusieurs fractions de Matgara, de la confédération des Banū Fatin, qui selon Ibn Khaldoun habitaient 

des cabanes de branchages, s’associèrent à de nombreux Medyunaā et Miknāsa ainsi qu’à des groupes 

Hawwāra, Nefzawa, Gomāra et Masmūda dans l’armée de Ṭāriq. Mais ce n’était qu’un début. L’attrait 

des riches terres d’Espagne fut tel que, comme l’écrit Maqqarī, les gens du nord de l’Afrique venus de 

partout passèrent en al-Andalus en traversant la mer avec leurs biens. Luis del Mârmol Carvajol, qui 

écrivait à la fin du XVIe siècle, note bien que les Africains qui passèrent ainsi en Espagne après la 

victoire des Musulmans sur les Wisigoths, apparaissent plus comme des colonisateurs que comme des 

guerriers, arrivant avec femmes et enfants en si grand nombre que religion, coutumes et langues furent 

importées et que même des villages, des montagnes et des cours d’eau changèrent de nom. 

En regroupant les différentes données des historiens arabes on peut dresser le catalogue partiel des 

tribus berbères, arabisées ou non, qui s’établirent en al-Andalus : ce sont les Banū Ifran, Banū Ilān (ou 

Aylān), Banū Qazar, Banū Awsāǧa, Banū Ilyās, Banū Šamlāl, Banū Yahyā Kaṯīr.  À ces groupes zénètes  
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et Maṣmūda établis très tôt en al- Andalus, s’ajouta une fraction des Nafza ou Magīla qui passèrent en 

Espagne avec ’Abder Raṃān ad Dāḥil, ben Mo’awiya, le fondateur de la dynastie Omeyyade d’Occident. 

Le recrutement de mercenaires dans les armées de Cordoue entraîna, surtout dans la seconde moitié 

du Xe siècle, l’immigration de nouveaux berbères accompagnés de leurs familles ; ce sont encore des 

Zénètes et des Maṣmouda mais s’y ajoutent des Ṣanhāǧa d’Iffīqiya tels que les Malzūza, Azdaǧa, Sadīna 

et Ulhāsa. Awrāba et Zuwāwa, de la confédération Ketāma, se trouvaient établis dans la Péninsule dans 

les dernières années du Califat. Ainsi, les trois grands rameaux ethniques berbères étaient représentés en 

al-Andalus au milieu du XIe siècle. 

Les interventions almorávides, puis almohades, à partir du XIe siècle, provoquèrent l’installation de 

nouveaux arrivants, des Ṣanhaǧa du désert et des Maṣmūda de l’Atlas et, plus tard, des Beni Merin qui 

appartenaient, eux, au groupe zénète. Mais il s’agit surtout de troupes de mercenaires. La présence 

militaire de ces groupes berbères devint pesante dans le royaume nāṣride lorsqu’un chef comme Sayh al 

Guzāt al Magariba prit la tête de ces guerriers. De puissants lignages berbères se maintiennent à Grenade 

jusque dans les dernières années du royaume musulman. Il n’est donc pas surprenant de retrouver les 

descendants de ces berbères qui s’étaient enracinés en al Andalus parmi les Mudejar de Murcie, ou des 

terres castillanes et aragonaises, sans parler des Morisques immigrés dans le sud de la France mais surtout 

en Tunisie et dans d’autres terres d’asile nord-africaines. 
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        Source : Jacinto BOSCH VILÀ, « Andalous » In : Encyclopédie berbère [en ligne]. N0:05 ;(1988). 

                                Disponible sur Internet : http://journals.openedition.org/encyclopedieberbere/2501. 

                                   ISBN1 : 2-85744-319-6   DOI2 : https://doi.org/10.4000/encyclopedieberbere.2501 

 

Biographie de l’auteur 

Né le 14 avril 1922 en Catalogne, Espagne ;  Jacinto BOSCH VILÀ est un historien espagnol qui 

maîtrisait la langue arabe. Il faisait des études de philosophie et de lettres, à l’Université de Barcelone. Il 

obtenait son doctorat, intitulé « Histoire de le Señorío des Banu Razin », en 1956, de l'Université de 

Madrid. Ses recherches scientifiques avaient comme axes fondamentaux la Marche Supérieure d'al-

Andalus, l'élément nord-africain dans l'Espagne musulmane, les Taifas en Andalousie islamique et 

l'Histoire du droit et des institutions islamiques. Il décédait le 18 novembre 1985, à Grenade, Espagne. 

 

Glossaire 

L’Antiquité : étymologiquement parlant, ce terme était emprunté de la langue latine « antiquitas ». 

L’Antiquité est une ère  historique s’étendant des débuts de l'Histoire écrite jusqu’à la chute de Rome.  

Les Berbères : populations autochtone "indigène" du Maghreb, caractérisée par une culture et un groupe 

de langues spécifiques, et dont le territoire s’étendait de l’ouest de la Vallée du Nil jusqu’à l’Océan 

Atlantique ; îles Canaries incluses. 

La Bétique : une province romaine, dont la désignation est issue du nom latin du fleuve Guadalquivir, 

Baeti, connu aujourd’hui sous le nom de « fleuve Bétis ». De nos jours, cette région correspond au sud de 

l’Espagne, et plus précisément à l’actuelle Andalousie.  

 L’ethnie : communauté d’individus, rapprochés par un certain nombre de caractéristiques communes et 

relatives notamment à : l’histoire, la culture "traditions et coutumes", la langue.    

Les Maures : ce terme est relatif à plusieurs sens. Il est associé par les chercheurs aux groupes ethniques 

distincts. À l’époque romaine, il désignait les habitants de la Maurétanie, territoire romain de l’Afrique du 

Nord. On employait le même mot, Au Moyen-Âge, pour désigner les conquérants musulmans de la 

Péninsule Ibérique, qui sont originaire de l’Afrique du Nord et du Maghreb.  

Les Mudéjars : mot emprunté de l’espagnol mudejar, lui-même est issu de l’arabe mudajan, signifiant 

"domestiqué ". À l’Espagne médiévale, les Mudéjar sont les musulmans, qui y demeuraient après la fin de 

la  Reconquista chrétienne et l’expulsion des musulmans et des juifs. 

La Marches d’Espagne : est la frontière politico-militaire de l’Empire carolingien dans la partie orientale 

des Pyrénées. Les sources historiques emploient ce terme pour désigner la limite entre territoires chrétiens 

et musulmans. Son équivalent en langue arabe est "le tagr" 

                                                           
1 ISBN : "International Standard Book Number " ou Numéro international normalisé du livre 
2 DOI : "Digital Object Identifier " ou identifiant des ressources numériques  
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Les métis : (s. métis) : sont les individus dont les parents sont de races ou d’ethnicités différentes. 

Le Royaume nāṣride : est le  dernier royaume musulman dans la Péninsule Ibérique. 

 

Terminologie et équivalence  

 

Les Berbères : الأمازيغ                                              L’Antiquité :  العصور القديمة 

Détroit : مضيق                                                           Le Détroit de Gibraltar : ق جبل طارق  مضي   

Tribu : قبيلة                                                                La Péninsule Ibérique : به الجزيرة الإيبيرية ش   

         Les Mercenaires : المرتزقة                                           Les Groupes ethniques : العرقية  المجموعات   

Les Maures : المغاربة                                                  Les Mudejars : المدجنين    

Le Territoire hispanique : الإيبيري   /الإقليم الإسباني          Les métis :   دونالمول  

L’Ifriqiya : إفريقية                                                       Groupe Zénète : اتة مجموعة الزن   

La dynastie Omeyyade : السلالة الأموية                          Le Califat : الخلافة    

Les Almoravides : المرابطين                                         Les Almohades : الموحدين    

le Royaume nāṣride : مملكة بنو ناصر    

 

Questions à répondre à l’issue du texte proposé 

 

1- À quoi se limite la mention de l’existence de l’ethnicité berbère, en Hispanie durant l’Antiquité 

classique, par les anciennes sources historiques ?  

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………. 

2-  a- La présence des Berbères en Espagne durant l’âge antique, avait-elle influencé la culture romaine 

ibérique ? Pour quelle raison? 

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………. 
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b- Cette situation s’était-elle maintenue après la conquête musulmane du territoire ibérique? Justifiez 

votre réponse en extrayant un passage du texte. 

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………. 

3- « … exceptées les rares époques glorieuses où ces groupes ethniques réussirent à constituer des 

royaumes et des dynasties ».  À quels royaumes et dynasties l’historien faisait allusion ?  

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………….. 

4- Sur quel indice Jacinto BOSCH VILÀ s’est basé pour déduire l’existence d’un lien entre les Berbères   

et les populations sahariennes ? 

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………. 

5- Sous quel prétexte, le chroniqueur Luis del MARMOL CARVAJOL, cité par Jacinto BOSCH VILÀ, 

avait-il attribué une visée ou  «une intention » colonisatrice à l’immigration des Berbères en Péninsule 

Ibérique ? 

 

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

........................................................................................................................................................................  
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Travaille à faire  

Dans le même article, duquel on a fait extraire le texte placé ci-dessus, l’historien espagnol Jacinto 

BOSCH VILÀ souligne : 

« L’histoire de la période musulmane dans la Péninsule est en effet pour une part non 

négligeable une histoire des Berbères sur le continent européen. Les premiers combattants 

qui établirent l’Islam en Hispanie furent des Berbères et ce sont eux encore qui, au cours 

des siècles, contribuèrent le plus efficacement à la défense du califat de Cordoue en 

occupant les Marches (Tugūr) » 

Êtes-vous en accord ou en désaccord avec cette approche de réflexion ? Argumentez. 

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………….. 


